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Pour ors deroUrMiMn choix ae fixa aur lea Sœurs de la Présentation, établies à St.

ndéol, qu'il eut oooasion de connaître en allant à Vivièrea auister au sacre de Mgr.
TaeU, Evéque de St. Bonifiioe. Il prit sur les lieux des arrangements conresables
poar lea établir dana aon Diocèse. Aussi fiirent<elle» prêtes i venir commencer leur csii*

re qui aPinaugura à Ste. Marie de Monnoir en 1853, et qui s'est si fort accrue que cette

Congrégation compte déjà cinq maisons dans le Diocèse, où elles sont appelées à fuife

un tris-grand bien. Les Sœurs de la Congrégation, leur nynnt volontiers cédé leur

^laoe dana la ville, elles se sont trouvées placées prîs de l'Evéque qui put, par là, leur

Iirodiguer ses soins d'une manière plus suivie et plus efficace En même temps, il appe-

ait les Sœurs de la Congrégation, dont il appréciait Luutement les succès, aux maisons
importantes de Sorel et de Sherhrookp.

Ce an'il avait fUit à Montréal, dont il n'était que le Coadjuteur, il le fit tt arao
plus d'ardeur encore à St. Hyacinthe, dont il se trouvait le premier Pasteur.

De dures épreuves l'attendaient ausii, pour consolider le nouvel établissement, qui,

comme tous ceux qui se font pour Dieu, devait reixwer sur les fondements inébranla-

blés du Calvuire, au sommet duquel biille la Croix du Dieu mourant pour les péchés du
inonde. Une des plus sensibles fut le terrible incendie qui ruina en peu d'heures, le 17

Mai 1851, l'ancien Collège qu'il avait acheté, i des termps avantageux, des Measieuia

du Séminaire, dont la générosité mévite tout éloge, et changé tem|iorairement en Cathé-
drale et en Palais, Oh ! comme il aimait cette maison si heureusement transformée en
maison du Seigneur, après avoir été dix ans Tuhjet de sa sollicitude. Il se soumit
toutefois aveo un grand courage et se mit à l'œuvre pour faire les édifices qu'il nous a
légués.

Au milieu de toutes les agitations que causent ordinairement les afiairea de la

fondation d un nouveau siège, il ne négligea pas la principale, savoir, celle de se

montrer toujours comme un lun Pasteur.
Sa vigilance sur son troupeau était vraiment admirable, et il se montrait inva-

riablement soigneux et attentif, afin d éloigner les loups de sa bergerie, de pattre ses
brebis dans de gras (laturages, en donnant à chacune la nourriture spirituelle qui pou-
vait convenir i son état.

Sa parole était puissante, mais simple dans l'expression, pure dana le aentiment
«t claire dans la pratique, avertissant chacun de ses devoirs, s'élevant avec force con-
tre le désordre, condamnant publiquement les mauvais journaux, inspirant de l'ivro-

gnerie et autres vices aussi détestables une vive horreur. Ses exemples encore plus

que ses discours gagnaient les cœurs à Dieu.
Dana la pratique des devoirs de sa charge il se montrait en tout temps constant,

hmanble, patient, miséricordieux et plein :'
i zèle pour le maintien des saintes règles

de la discipline, surtout dans la réforme b. i / lœurs et la célébration des saints offlcea.

Il eut toute sa vie un attrait tout particul ar pour les cérémonies de la Ste. Eglise

Romaine, et ce fut principalement depuis son voyage de Rome qu'il se montra strict

observateur des canons qui règlent la sacrée liturgie.

Sa dévotion à l'auguste Mère de Dieu est connue de tout le monde. On sait

avec quelle tendresse filiale il s'adressait en toutes occasions à ce: te bonne et tendre

Mère de toute l'Eglise et de son nouveau Diocèse eu particulier. Four en être tout-â-

fait convaincu, il suffit de voir comme les fidèles de St. Hvacinthe assistent avec em-
KASsement et en foule aux pieux offices de rArohioonfrérîe qui se célèbrent tous lea

inanohes et Fêtes, à la Cathédrale, pour honorer le très-saint et immaculé Cœur d«
Marie. On peut donc lui appliquer ces paroles qu'adressait Ste. Léocadie an peupla

d'Eâpagnei qui entourait son tombeau, pour approuver le zèle de St. Isidore à répandre
la gloire de la Reine du Ciel, qu'il cherchait à faire vivre sur la terre : " Fer U vMt
Dimina mea, qua cali culmina tenetJ*

Ce fiit sous la protection de cette bienfaisante Protectrice du genre bnmain qu'il

|Hit faire tant et de ai betles.choaes, et surtout allier les vertus qui semblent les plus

meompatiblea. Et en eflet, il sut unir l'humilité à la grandeur d'âme, en ne aouwant
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